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Les Drôles de corps ("Po~'MT! de M.'F. X. Svoboda,ont
certes une autre décision et un autre relief, mais c'est aussi toute la

différencede la littérature artiste au ton local, et de la vie bourgeoise
aux singularités intenses. Une de ces nouveUes, Blé lourd, est ce-

pendant aussi caractéristique que possible de certaines individualités

paysannes tchèques ou moraves. Il va sans dire que cescinq nouvelles

mettent en scène des exceptions, mais il n'y a pas moyen de les ren-

dre mieuxvivantes, d'en mieux accuser les traits, en deux mots de

faire plus ressemblant et parfois plus monumenta). Si l'on pense
ici etlà à Maupassant, à M.Abel Hermant ou à M.Schnitzler, ce n'est

jamais au désavantge deM. F.X. Svoboda et do sa psychologie
minutieuse, apparemment impassibleet, tout à coup, si poignante.
La force de ces très plastiques récits est en raison directe de leur

variété. Z/y~eHrZ)aM't)!'donne la sensation du vertige physique
mieux que je ne l'ai jamais, je ne dirai pas éprouvée, mais lue; la

Pénitence, où passent quelques fortuites analogies avec la Force

<~ l'évidence, de M. Abel Hermant, a la rigueur d'une observation

scientifique,présentée sous une forme artistiqueimpeecabie; /e .Doe-

<0a/'y/6& pousse jusqu'au cauchemar l'étude d'un cas morbide d'in-

juste jalousie par auto-suggestion, et ~<!H~, cas pathologique qui

dégénèrejusqu'aux confins, de la démence, a les allures d'un conte

fantastique où régne quelque chose de la fatalité de la vague des

mers du Nord, dont les fins paysages forment le cadre du,récit. Dans

toutes, ou du moins dans quatre decesapres analyses sévit Ja cruauté

de cet irréparable tragique né, bien plus que des circonstances, de

l'état moral de héros queleur imagination conduit directement, sinon

toujours à l'abîme, du moins aux pires épreuves.
Le 6 juin les journaux slovaques ont commémoré le Memoran-

dum, remis-il y a cinquante ans par les représentants de la nation

au parlement hongrois pour réclamer la juste, la nécessaire, la tôt

ou tard inévitable reconnaissance de leurs droits nationaux. C'était

une façon de te rappeler à la jeune génération et surtout de récapitu-
ler la série des dénis do justice dontlesnationatités n'ont cessed'être

victimes en Hpngrie,perpétue)tement leurrées des plus positives pro.
messes lorsque l'on a besoin d'elles, payées par des ricanements et

desquolibets lé moment,venu de l'échéance. L'incroyable aveugle-
ment d'un Etat qui ne s'aperçoit point que,lesmêmesIn justices repro-
chéespar lui à l'Autriche no peuvent être devenues subitement Je

droit) exercéespar lui avecaggravation, saute aux yeux à l'examen

:deces documents exposés {far M. M. Josef Skultety et Pavei Mu-

dron dans les ~Vafo~OtXHy de Turcianshy Svaty Martin. Nous
ne faisons que les signaler ici. Nous les retrouverons et citerons

ailleurs in ea~Mso.
Il y a dans le. haut journalisme de Prague, parmi bien des gens
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de talent, un chroniqueur humoristique qui, sous le ptOttdonymede

Zevloun, a te double don de nous amuserperiodiquenMnt et de faire

réNéchir ses concitoyens.L'autre jour, &propos dee automobiles, la-

pidés de loin en loin sur les routes tchèques, il hasardait la question
« Yaurait-11des brigands en Bohême? Or, au même courrier, par-
mi les journaux et revues de musique qui, tous, déploraient la mort

deMah!er,de Mahler selon les très justes paroles du plus sérieux des

critiques spécialistestchèques,M. ZdenekNejedly,<(lep)a*grand sya-
tbétistedel'art. celui qui enfinacomblé l'abîme entrelamusiquepure
et la musique àprogramme par une synth&Msupérieure des deux ten-

dances it,au m<mecourrier je tombais avec indignation dan. la belle

~Mc&Ht Revue, sur ce récit de M.J. Boleska,dont personne à Prague
ne se serait avisé de jamais mettre en docte i'honn<tet6 Hs'afrit des

concerts de Mahler à l'Exposition de !Qo8. « On savait que Mahler,
en tant que chef d'orchestre invité,ne jouerait da Beethovenque d'a-

près ses proprestextes. Alors le matin de la première répétition g&-
nérale, il vint déposer entre. 'K~maM~ le paquetde ses partitions
!'n~sh!~ pour qu'il ne fût ouvert que sous ses yeux, au momentt

de la distribution à l'orchestre. Mais cette fois Manier ne savait sur

qui il tombait) Apeine a-t-it tourné les talons que la partition do
Coriolan et de ta M~ symphonie sont hors du paqaet et que deux

copistes se mettent au travail, si bien qu'avec le premier geste du

bâton de mesuré te Mer~ commercial (sic) de Mahler était enre-

gistré dans les archives de la Philarmonie <cAeyMew. Conçoit-on

impudence plus grande que celle de cette haute notabilité de Pra-

gue, qui .osese vanter publiquement d'un tel acte de piraterie t.'Que
les voyoux des faubourgs et villages tchèques rendent quelques jcail-
loux aux automobiles qui infectent l'atmosphère, rendent les rputes

dangereuses, couvrent les moissonsde poussière, écrasent chiens, vo-

,lail)6s et gens, le beau malheur C'est un léger prêté pour un gros
rendu. Maiscet abus de confiance et. cevol de la pensée et de la cri-

tique d'un ffiartre, le cynisme vantard de l'aveu, venant d'un grave

personnage, ta saletéde ce terme de « secret commercial», qui pouf-
tant aggrave le méfait, tout cela allait-il passer inaperçu en Bohêmef

·

Et déj~ je me demandais s'il allait m'incomber le douloureux (jtevoir
de le signaler à Prague depuis l'étranger ? Mais j'avais compté sans
la fièreprobitéde Zevioun. t~elendetnaittjM. Boleskaapprenait qu'il
est encore,Dieu merci,des Tchèques capables de faire eux-mêmes la

policede leurs routes, celles desdomaines de l'intelligence comme
les autres. Je dois à M. Zevlounl'une des plus grandes joies de ma
vie de thécophile et l'en remercie. On est ai heureuxde n'avoir pas
à rougir de ses amitiés.
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